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Néanmoins, à ce niveau, il importe d’attirer l’attention de 
l’utilisateur et de le mettre en garde contre deux écueils éventuels en 
période de crise et d’instabilité:  

- l’utilisation du RSN peut générer la mise en ligne et la diffu-
sion d’intox et d’informations erronées ce qui peut constituer 
un danger réel pour la révolution.  

- La surcharge informationnelle est aussi logique que redoutable 
dans une conjoncture aussi délicate, dans la mesure où la fré-
quence, le nombre ainsi que la diffusion des mises en ligne 
(d’origines et de contenus variés) est réellement très impor-
tante. Une telle surcharge rend donc plus difficile le tri des in-
formations et la différenciation entre «l’info» et «l’intox». 

 
Le principal apport de cette recherche réside dans son originalité 

et dans celle de l’approche méthodologique proposée qui n’est pas 
très utilisée dans les recherches en système d’information. Néan-
moins, nous ne pouvons omettre de signaler que, malgré toutes les 
précautions prises dès le départ, la poursuite de l’objectivité qui 
s’impose à la base de toute recherche scientifique ainsi que le recul 
nécessaire ne nous ont pas été toujours aisés dans ce travail, né de 
et dans l’actualité quotidienne. Tunisienne résidente à l’étranger et 
cherchant à suivre les faits vécus par nos compatriotes qui écrivent, 
chacun à sa façon, une nouvelle page de l’histoire de notre pays, il 
nous a été parfois bien difficile d’analyser froidement un phénomène 
qui nous implique personnellement d’autant plus qu’il fait tâche 
d’huile dans les pays voisins. Insistons, quand même sur la particula-
rité du rôle insolite de Facebook dans cette conjoncture du «prin-
temps arabe» et méditons sur cette phrase: «Faire de Facebook le 
moyen par excellence de la révolution revient à postuler que la tech-
nologie est par essence révolutionnaire sans aucune prise en compte 
du contexte social et politique».17 
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